
WASQUEHAL 
U t fmamillet 

«te M. Jeu Debrabaadèr* 
Hl«r mercredi, à 8 h 80. ont et* 0*1*-

br***. au milieu d'un* nombreuse aasls-
M U M . laa funéralll** de M Jean Debra-
band*re. secrétaire général de la aoclét* 
de basket-ball e Capreau-Bport* >, déoéd* 
sub iument dimanche matin à l'ag* d* 
M an*. 

La lavée du eorpa tut faite au domicile 
mortuaire. 111. rua de Tourcoing, par 
M. l'abbé Delshousse, vicaire de Satnt-
Clément. au Capreau. Le deuil était con­
dui t par If. Cyr, Debrabandére. père du 
défunt. 

Dana l'aatlatance. on notait la présence 
d* KM. Henri Détallleur, maire de Waa-
quehal. Jules Duforest, adjoint au maire, 
et divers conseillera municipaux: Albert 
Robays. préaident de la société < Capreau-
Bports » ainsi qu'une importante déléga­
tion de ce groupement 

Après la cérémonie religieuse, le eortèg» 
se dirigea vers le cimetière communal de 
Croix où eut lieu l'Inhumation. 

LES DECLARATIONS DES SALAIRES. RE. 
•BNtJS. BENEFICFS. e t c . — Des formules 
de déclarations de salaires, revenus, béné­
fices commerciaux, avoirs k l'étranger, etc... 
sont tenues a la disposition des Intéressés 
à la mairie. 5e guichet. Ces déclarations 
dûment rempli» doivent étr* adressées 
avant le 2a février, à M. le contrôleur des 
contributions directes. 2S, rue Jeanne-d'Arc. 
A Ulle. 

AMICALE DES S.OR. — Demain vendre­
di 3. à 19 h. 30. cours de perfectionnement 
•aile des fêtes rue Jean-Macé. sous la di­
rection du capitaine afangln. 

UNE DISTRIBUTION DE CHARBON AUX 
CHOMEURS. — L'administration munici­
pal* de Weaqtiehal fera procéder le samedi 
*. à une distribution de charbon aux chô­
meurs. Cette distribution se fera en même 
temps due le paiement des allocations heb­
domadaires. Au centre, salle rue Jean-Macé, 
A • h.: au Oapreau. salle annexe, rue de 
Soubalx. à M h 

A LA MATERN7TE — Samedi 4. dé 14 a 
lé h., des consultations prénatales gratuit*» 
seront données a la maternité municipsle. 
place réneion. sous la direction de Mme 
HostauT, sage-femme de l'établissement. 

SYNDICATS LIBRES. — Samedi 4. dé 14 
à 17 h., permanence au siège, café de la 
Fraternelle, 28. rue de Tiers. 

CONSULTATION DE NOURRISSONS. -
Oe jeudi 2. a 14 h. 30, ooneultatlon dés 
nourrissons, salle annexe rue de Roubatx. 
pour lés mamsna du Oanerau et de la 
Planche au riez (lettres A a D). 

MAITRISE SAINT-NICOLAS. — Dems'n 
vendredi 3. à 20 h., k l'église, répétition 
pour -les basses, sous la direction de M. 
Louis Vantaberg. 

BAINS MUNICIPAUX (me «es Villas). — 
Ouverts samedi 1 février, de 7 à 20 h., sans 
interruption et dimanche 3. de 7 h. à midi. 

CLIQUE SCOLAIRE DU CAPREAU. — Ré­
pétition générale ce soir Jeudi 2, salle rue 
ce Roubsix. A 18 h. 30 pour les tambours 
et a 19 h., pour les clairons. 

CAISSE s LA FAMILLE >. — Pour le 
Centre, le secrétariat. 18, rue Victor-Hugo, 
sera ouvert le samedi 4 février, de 19 a 
30 h., pour le paiement des prestations 
st des retraites. Au Capreau. la permanen­
ce. 1. rue de Roubsix, sera ouverte le même 
Jour, de IV a 20 h dans les mêmes but» 

SOCIETES MUSICALES. — Ce soir Jeudi 
2. à 20 h. 13. répétition générale de l'har­
monie J.-B. Lepers. au siège. 17. rue Jean-
Macé. Demain vendredi 3. a 20 h. 13, répé­
tition générale de l'harmonie e La Jeune 
France ». au local. 8. rue Pasteur. 

A LA CHAMBRE D'AGRICULTURE. — Di­
manche prochain 5 février, il sera procédé 
à l'élection pour la nomination de quatre 
membre* à la Chambre départementale d a-
gricultur*. Le bureau de vote sera ouvert 
à la mairie ( rex-de-chauseèe ). de 8 à 18 h 

BDILIOTHEQ.UK POPULAIRE. — La bi­
bliothèque des « Amis de Wasquehal » sera 
ouvert* au public, salle des fêtes rue Jean-
Macé. samedi 4 février, de 16 à 17 h. 30. 

WATTRELOS 
L'assemblée générale 

do Parti démocrate populaire 
Tous les adhérents sont priés d'assister 

à l'assemblée gènérsle statutaire annuelle. 
qui aura lieu le dimanche 5 février, à 
10 h., au siège, 15. OrandTlace. A l'ordre 
du Jour: rapport moral par le secrétaire; 
rapport financier par le trésorier; renou­
vellement de la commission: questions 
diverses: fête de famille, etc. 

Les adhérent* qui voudraient poser leur 
candidature à la commission sont priés 
d'en avertir 1* secrétaire sans délai. 

AMICALE DE I A BAIIXERIE. — Demain 
vendredi 3. réunion de commission, a 
1* h. 30 à l'école de la Bailler!*, sous la 
présidence de M. Grtmonpont. A l'ordre 
du Jour: ducasse à pierrot; réunion men­
suelle: déplacement à Croix. Questions 
diverses. 

SECTION THEATRALE. — Samedi 4 fé­
vrier, réunion générale de ls section tnér.-
trale. A 10 h . salle de l'école. L'ordre du 
Jour étant très Important, le comité compté 
•ur la présence d* tous les membres. 

UNE ARRESTATION. — La police a ar­
rêté Julien Malfa't. 42 ans. maçon, demeu­
rant rue Faldherbe. cour Dutilleul. 4, à 
Wattrelos. pour faits que la morale ré­
prouve n sera transféré aujourd'hui à 
LUI*, par les «oins de la gendarmerie 

ARRESTATION D'UN EXPULSE. — Les 
gendarmes Deschamps et Moreau ont ar­
rêté, mercredi matin. Johannés Saar, né le 
31 décembre 1914 a Ktlllngt-Vallas IBstho-
nle). pour Infraction à un arrêté aTet-
pulslon. 

AU PARTI SOCIAL FRANÇAIS. — On 
nous prie de rappeler aux chefs de groupe 
X. V. P. qu'ils doivent passer sans aucune 
faut* ce soir Jeudi, à 20 h . é la perma­
nence Remise des cartes 1939: organls\-
lion du comité de propagande. 

AUX GROUPEMENTS BELGES. — Sa­
medi soir, a 19 h., ducasse a pierrots. Laa 
Inscriptions seront reçues Jusqu'à vendredi 
•OU au local Les membres et leurs famlll". 
et tous les sympathisants y sont cordiale­
ment invités. Un Jeu d* dés svec de nom­
breux prix est orgsnlsé à cette occasion 
Le Jeu qui est gratu t commencera d** 
1 Th. 30 au local. — Le dimanche 3 février, 
réunion sénérale de l'Union belle * 10 h. 

JARDINIERS DU STADE - Réunion le 
samedi 4 à 18 h 30. chez M. Jules Devla-
mlnok. 22. rus d'Oran. A Wattrelos 

A L'UNION CHORALE. — Ce Jeudi 2, 
réunion statutaire, a 20 h Renouvellement 
de la comm.sston 

CHORALE SAINTE-THERESE. — La ré-rtltton aura lieu A la Concorde ce Jeudi ?, 
13 h. 30. 

LANNOY 
MUSIQUE MUNICIPALE. — Ce soir Jeudi 

3. é 20 h., répétition générais au alég*. 

LYS 
Dans le Mérite agricole 

Nous avons annoncé, hier, que M. Henri 
Ma*queller, pépinié­
riste, demeurant rue 
du Vert-Pré, avait 
été nommé officier 
du Mérite agricole. 

Le nouveau promu 
est le dévoué ylce-
préaldent du Cercle 
horticole de Roubatx 
• t du Syndicats des 
horticulteurs et pé­
piniéristes. 

Nous sommes heu­
reux aujourd'hui de 
publier la photogra­
vure du décoré. M. H. MASOUELIER 

M. Henri Dailenne parle de Hitler 
Mercredi soir, à 20 h . au patronage de 

Lys, M. Henri Dailenne a fait devant une 
très nombreuse assistance, une confé­
rence sur le maître de l'Allemagne. 

Bien osé celui qui prétendrait pouvoir 
percer les secrets de Hitler, mais M. Henri 
Dailenne ne rient pas parler, en prophète, 
de l'avenir. Il se contente de regarder les 
événements qui se sont succédé depuis 
l'arrivée d'Hitler au pouvoir et d'en tirer 
des observations pertinentes qui consti­
tuent la solide charpente de son exposé. 

Après avoir développé la doctrine 
d'Hitler, le conférencier traite successive­
ment des changements intervenus dans le 
régime Intérieur de l'Allemagne 

Audacieux et adroit, ne «'engageant 
qu'à coup sûr sur le plan extérieur, le 
dictateur qui rêve d'Instaurer une hégé­
monie allemande comme Jamais on n'en 
vit. n'hésite pas à exercer des pressions 
pour faire aboutir ses revendications. 

Ses méthodes brutales bien faites pour 
satisfaire l'orgueil allemand sont approu­
vées avec enthousiasme par son peuple et 
peu à peu. enhardi par les réactions offus­
quées msls platoniques de l'opinion mon­
diale, le Relch redevenait l'égal des plus 
fortes nattons européennes. 

Survinrent l'Anschluss et la question 
des Sudêtes. Hitler court, le risque de dé­
clencher une guerre mondiale I 

Alerte en septembre 1938. Oodesberg-
Munlcht 

Le spectre hideux de la guerre est 
écarté mais l'Allemagne s'est agrandie 
de l'Autriche et des riches réglons tchéco­
slovaques. 

En présence de cette nation guerrière 
de 80 millions d'habitants dont la force 
est l'argument. 11 faut, dit le conféren­
cier, que la France soit forte elle aussi et 
vigilante. 

M. Dailenne parla aussi des persécu­
tion* dont souffrirent les Juifs et les plus 

lgllant» gardiens de la fol chrétienne: 
évêques. prêtres, religieux, e t c , et Indiqua 
* ce sujet l'action du Souverain Pontife 

RETRAITES OUVRIS RES ET PAYSAN­
NES. — Le paiement aux bénéficiaires de 
ces retraites aura lt-u à la mélrle. J im? 1 -
vendredi, k 13 h 30 

DECLARATIONS DES REVENUS. — Des 
feuilles de déclarations de revenus sont à 
la disposition du public, à la mairie (2m-
guichet). 

Avis AUX CHOMEURS. — Le pointage 
aura Heu aujourd'hui Jeudi, à V h., pour 
les hommes, et à 9 h. 30 pour les femm-s. 

HEM 
SECTION FEMTNIXE DE < LA GAL­

LOISE ». — Dimanche 3. à 10 h., à la enlle 
des fêtes, séance gènérsle d'éducation phy­
sique. O^m dispositions particulières devant 
être prises en ce qui concerne les pro­
chaines répétitions et sortie.*, toutes les 
Jeunes filles sont priées d'être présentes. 
Il sera en outre procédé A l'hablllerm nt 
des nouveaux membres. 

Les jeunes flllse désirant pratique.* l'édu­
cation physique sont lnv.tées à donner leur 
adhésion sans plus tarde-, 

VISITE DU CONTROLEUR oes contribu­
tions directes à la mairie, aujourd'hui 
Jeudi 2. de 14 h. 30 * 17 h., pour recevoir 
les réclamations et fournir tou* rcnseltrné-
ments en. matière de contribution directe. 

DISPENSAIRE ANTITUBERCULEUX RÉ­
GIONAL. — Aujourd'hui Jeudi 2, de 14 h. 
à 17 h., permanence par l'Infirmière. Samedi 
4, a 14 h., consultations par le docteur. 

BIBLIOTHEQUE AMICALISTE — l a bi­
bliothèque sera ouverte le dimanche 3, ue 
lt h. a 12 n„ a la salle des fêtes. Locatler 
gratuite pour les amicalistes 

CLIQUE SCOLAIRE « LA GAULOISE >. 
— Répétition aujourd'hui Jeudi. A 19 h., 
à la sa.le des fêtes, pour tous: fifres, tam 
bours, clairons, etc... 

Les Jeunes gens désirant npprendr- A 
Jouer de l'un ou l'autre de ce. Instruments 
sont invités à ee faire Inscrl-e au slèj-e. 

d* rcAJi -N. . l'action général* auprès de* 
pouvoir* public*, la marche d* tous la* 
services généraux, etc.... e t Indiqua com­
ment chaque artisan adhérant A TU.AJI.N. 
pouvait participer à toute l'action du 
groupement, par l'Intermédiaire de* «es­
tions locales. 

M. Jean Ttrloy définit d'une manière 
très précise 1* programme professionnel 
de l'U.A.R.N. Il fit l'historique de* cham­
bres artisanales, la* belles réalisations 
qu'elles comptent a leur actif, et dit tout 
l'avenir qu'il fallait en attendre grftoe à 
la collaboration de tous. 

Enfin, M. Jules François fit un résumé 
précis de la fiscalité artisanale «t donna 
de précieux renseignements sur la contri­
bution exceptionnelle de 2 % ainsi que 
sur la détermination du bénéfice de l'ar­
tisan et l'établissement des déclaration* 
fiscales. 

Le président termina la séance par un 
vibrant appel à la propagande. 

LA STATISTIQUE DES VIANDES. — La 
consommation et l'abatage dans la com­
mune pendant l'année 1938 se chiffrent 
comme suit : 3 tsureaux (710 kilos), 83 
bœufs (13.750 kilos), 404 vaches •92929 k.), 
100 veaux (8.300 k.). 22 moutons 1550 k.). 
98 porcs (7.210 k.), viandes foraines Intro­
duites dans la commune : poids net 
228.855 kilos. 

FLERS-LJEZ-LILLE 
L'assemble* générale 

de la Mutuelle d o Breucq 
Cet Important groupement mutualiste 

tiendra son assemblée générale annuelle, le 
dimanche 5 février, à 15 h., en la salle 
des fêtes de la place Descat*. L'ordre du 
Jour est très Important: bilan de 1938, 
rapports moraux, sanatorium de Sallly-
lex-Lannoy, gratifications aux sociétaires 
de 70 an* et plus, distribution de livret* 
d* caisse d'épargne et de Jouets aux en­
fanta adhérents A la société et présents 

la réunion, le conseil d'administration 
compte sur la présence de tous à cette 
réunion. 

Uae intéressante réunion artisanale 
Le lundi 31 Janvier a eu Heu au café 

A la Planche-Eplnoy », une intéressante 
réunion artisanale organisée par la section 
de Fiers de l'Union des artisans de la ré­
gion du Nord lUA R N i, à laquelle assis-
talent de nombreux artlaans. 

M. Antoine Peel, en ouvrant la séance, 
remercia les présents et leurs présenta 
MM. Vandenberghe, président de 1 Union 
locale de Roubaix; Jean Tirloy, rédacteur 
en chef de « La Voix artisanale >; Jules 
François, secrétaire administratif de 
ÎTJ.AJI.N., qui avaient bien voulu prendre 
la paroi* k cette réunion 

M. Lucien Vandenberghe. dans un re­
marquable exposé, montra toute l'activité 

TOUFFLERS 
A F Amicale mixte 

L'Association amicale mixte des anciens 
et anciennes élèves des écoles publiques 
a établi le calendrier des Jeux et fêtes 
pour l'année 1939. 

Le samedi 4 février, une distribution de 
gAteaux sera faite aux enfants des écoles 
publiques. Notons encore, dans le premier 
semestre: 2 avril, concert; 11 Juin (du­
casse). envol d'une délégation A la fête 
des Amicales, à Lille et Jeu de 421 chez 
Croaln; 25 Juin: foire aux plaisirs 

LES ANNONCES A PARAITRE dans le 
« Journal de Kouhnlx » peuvent être re­
mises chez M. POTJRCELLE, 14, rue de I 
l'Eglise. 

Tourcoing 
Aujourd'hui, jeudi 2 février : 

Hfttel de ville : 9 h. A 12 h. et 1* h. à 17 h. 
Bâtais : 9 h. a 11 h. 30 «t 14 h. A 18 h. 30. 
Bibliothèque communal* : t h. k 12 h. 

•t 14 h. A 18 h. 
Bibliothèque catholique : 14 h. 30 A 18 h. 
Bibliothèque populaire : 14 h. A 19 h. 
Caisse d'Epargne : 9 h. 30 à 11 h. 30 et 

14 h. A 18 h. 
Consulat de Belgique : 8 h. à 13 h. 
Musée : 14 h. A 17 h. 
Marché au Centre : 8 h. A 13 h. 
Pharmacien de nuit : M. Montlgnle. 118. 

rue de Dunkerque. 

L'activité du secrétariat 

de la Chambre de commerce 

SECRETARIAT POPULAIRE. — Perma­
nence ce soir Jeudi 2. de 20 h. A 21 h., 
58. nie de Tournai. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS.— 
Aujourd'hui Jeudi 2, k 15 h., k l'école des 
Biles 

AVIS AUX ASSISTES DU BUREAU DE 
BIENFAISANCE. — Distribution de tickets 
de pain et de charbon, aujourd'hui Jeudi 
2. de 9 h. A 11 h.. A la mairie. 

CHIFFRE D'AFFAIRES. — Perception le 
vendredi 3 février, de 9 h. k 1C h., au 
débit Hespel 

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE ET DES 
JARDINS OUVRIERS. — La carte 1939 peut 
encore être retirée Jaistru'au 10 février, 
dernier délai, chez M. Degand, délégué. 
37, rue de Tournai. 

Une réunion aura lieu le dimanche 12 
février. La carte 1939 sera exigée pour la 
tombola. 

HARMONIE MUNICIPALE. — Reprise des 
répétitions le samedi 4 février, k 19 h. 

CORDIAL- MEDOC 

LEERS 
M. Gustave Deslée, secrétaire adjoint 

de la Fraternelle 
des anciens combattants, reçoit 

la médaille des engagés volontaires 
Dans la dernière promotion de médailles 

des engagés volontaire* parue au < Journal 
officiel >, nous avons relevé avec plaisir le 
nom de M. Qustsve Deslée. secrétaire-
adjoint de la section de Leers de la Fra­
ternelle des combattants. 

M. Deslée. qui est déjk titulaire de la 
croix de guerre, fut pendant cinq années 
secrétaire de la Fraternelle, mais 11 dut 
résilier cette fonction par suite de son 
départ pour Tourcoing, où 11 réside actuel­
lement. 

Nous lui présentons nos félicitations. 

« La petite millionnaire ». 
opérette de M. Bodart-Tîmal, 

an Cercle Saint-Louis 
Dimanche 5 février, la troupe Bodart-

Timal interprétera sur la scène du Cercle 
Saint-Louis, la délicieuse opérette bruxel­
loise < La petite mill ionnaire» (musique 
d'Eddy-Jura). 

Cette oeuvre, nous conte l'histoire 
d'Adolphe, que personnifiera M. Trany, 
Bruxellois d'origine, habitant Lille. Aimant 
beaucoup l'argent 11 perd... un million en 
ayant voulu économiser... cent francs 
Cette c gaffe », sa femme. Clémentine 
(M™- t m é Croês) ne la lui pardonnera 
pas. Il s'en suivra des scènes amusantes 
greffées sur l'action par la double idylle 
de Maria (Mady Verleyne) «t André (Mau­
rice Verrlest) et de Achille (Jos. Breyer) 
et Célina, la bonne (Luce Efflei. Tout se 
terminera cependant dans le meilleur des 
mondes car.... 

On remarquera dans la distribution, 
plusieurs premiers prix du Conservatoire 
de Roubaix. 

Le piano sera tenu par M"" Deboè, pre­
mier prix du Conservatoire de Roubatx 

On nous demande de préciser que cette 
séance, donnée au profit des œuvres du 
Cercle Saint-Louis e t du patronage des 
garçons, n'a rien de commun avec celle de 
la J.O.C., comme le bruit en a été ré­
pandu. 

La location continue chez le concierge 
du Cercle. 29, rue Jean-Jaurès. Prix des 
places: fauteuils. 6 fr.; premières, 5 fr.; 
secondes. 4 fr. 

AU PARTI SOCIAL FRANÇAIS. — Une 
réunion dé cadres aura lieu le samedi 4 
février. A 19 h., au café Brtnaut. 17. rue 
de Wattrelos. A Leers Le comité invite ses 
adhérents A assister nombreux k cette réu­
nion r,ul se terminera vers 20 h. 

SYNDICATS LIIiREs — Permanence au 
Pover porulalre. place Carnot. le aamedl 4 
février, de 14 h. 30 A 16 h 30. 

FRATERNELLE DES ANCIENS COMBAT­
TANTS. — Dimanche 5 février. A 15 h. 30. 
réunion mensuelle au siège, café Dubus-
Prévot, 1, rue de Roubaix. Différents avis 
figurent k l'ordre du Jour. La commission 
prie tous les adhérents de régler, k cette 
réunion, leur cotisation pour l'année 1939. 

HARMONIE MUNICIPALE. — Répétition 
ce «oir Jeudi, k 20 h., au café Lory, rue 
de la Mairie. 

La dernière réunion mensuelle de la 
Chambre de commerce a été l'occasion de 
soumettre aux membres présents, a a Inté­
ressant aperçu de l'activité de la Chambrt 
de commerce de Tourcoing au cours de 
l'année 1938. 

Le préambule du rapport de M. J. Jolre, 
président, présenté par le secrétaire géné­
ral, M. Vandendrlesche, déclare: 

L'année 1938 a été pour les ressortis­
sant* de la Chambre de commerce, une 
année singulièrement agitée en raison de 
l'influence qu'ont eu sur le commerce et 
l'Industrie, les mouvements politiques qui 
se sont manifestés, tant dans le domaine 
Intérieur que dans le domaine extérieur. 

Malgré ces éléments de perturbation, la 
circonscription a travaillé dans le calme. 
Ce fait est k la louange tant des cadres 
de ce commerce e t de cette industrie, 
qu'k celle de touta la population labo­
rieuse de la circonscription. 

Cette population a fort bien compris 
qu'il était nécessaire de travailler dans 
l'ordre et la discipline et l'année, qui 
a'avérait cependant difficile k traverser, 
k cause de l'adaptation rendue nécessaire, 
k des situations nouvelles, s'est passée 
sans aucun de ce* désordre* qu'on eut k 
déplorer en 1938. Par ailleurs, les sacri­
fices répétés demandés k la population, 
soit sous forme d'Impôts nouveaux, soit 
par des dévaluations, ont été supportées, 
nen certes sans acrimonie k l'égard d» 
ceux qui les ont rendus nécessaires, mais 
avec tout le sang-froid désirable et la 
volonté sincère de participer au redresse­
ment du pays. C'est de ce même esprit 
d'ailleurs, qu'ont été consentis pnr tous 
fin septembre, les efforts réclamés par la 
défense nationale. 

Durant cette année mouvementée, la 
Chambre de commnrc5 s'est efforcée, com-I 
me par le passé, d'aider pnr tous les 
moyens en son pouvoir, aes ressortissants. 
dans la défense de ;eura Intérêts géné­
raux 

Nombreux sont ceux qui se sont adres­
sé* au Secrétariat de la Compagnie pour 
lui demander son avis ou son Interven­
tion, sur les question* les plus diverses. 

Après ce coup d'oeil d ensemble, le rap­
porteur passe k un examen de l'activité 
générale de la Chambre de Commerce. 

En voici un aperçu : 
1) En ce qui concerne les questions 

d'Intérêt général. — La Chambre de com­
merce a pour tradition de ne pas se œJ-
l?r de questions politiques. Elle laisse la 
discussion de celles-ci aux assemblées qui 
sont spécialement chargées de leur trou­
ver une solution. 

Cependant, ayant pour mission de dé­
fendre les Intérêts généraux du commer­
ce et de l'industrie, elle a estimé avoir 
le devoir de faire entendre sa voix, cha-
aup fols que l'économique menaçait de 
compromettre le politique, ce qui a été 
le cas. plus d'une fols, au cours de cette 
année. 

C'est ainsi que la Chambre de com­
merce a été amenée k prendre des délibé­
rations sur les questions suivantes : La 
situation économique de la France au dé­
but de 1938 ; Les emprunta étraneers en 
France ; Les projets financiers du gou­
vernement Blum ; Les décrets-lois de 
mal juin, septembre : Les répercussions 
de la crise européenne sur la vie de la 
circonscription. 

t) Défense de» Intérêt» du Commerce 
et de l'Industrie dans la circonscription. 
— Le commerce d'exportation est A la 
base de la vie de la circonscription. De­
puis de longues années, ce commerce a 
subi un ralentl*aement. tant k cause de 
l'Industrialisation des pays neufs, que de 
la fermeture de la plupart des pays 
étraneers aux exportations, soit par l'élé­
vation de» droits de douanes, eolt par des 
contlrtffentements de plus en plue res­
trictifs résultant d'une tendance fâcheu­
se k l'autarcie. 

L'année dernière, le chiffre des expor­
tations enregistrées s'est sensiblement ac-
cni . En 1938. il est. une fols de plu» en 
diminution : cependant, le chiffre des ex­
portations reste sensiblement supérieur 
en francs, k la valeur des exportations 
enregistrées de 1929 k 1938 

Il convient toutefois de remarquer que 
le chiffre de 200 millions enregistré est 
fxpnmé en monnaie dépréciée, e» de te­
nir comote de l'Incidence de la dévalua­
tion sur le prix de» matières exportées 

81 l'on tient compte de ce fait, le chif­
fre de 1938 est en diminution sensible 
sur 1937. 

n est k noter, et cela est de nature A 
décourager l'exportation, aue pour cer­
tains pays, ayant des « clearings ». le» 
exrxwtatlons sont encore k attendre les 
règlement» qui devaient leur parvenu 
en 1933 et en 19S4 1 ! Cependant. 11 faut 
reconnaître que la situation de la com­
pensation par « clearings » «'est améllo-
rée. 

Le rapporteur étudie ensuite le travail 
eénéral. les epiestlons Juridiques et fisca­
le», le commerce, le négoce. l'industrie, 
e t c . question» »ur lesquelles nous don­
nerons un rapide aperçu dans un deuxiè­
me article 

M. L. Ni ver d, directeur 
du Conservatoire de musique, 
et M. Jules Parsy sont nommés 

chevaliers 
de la Légion d'honneur 

Nos concitoyen» apprendront avec plai­
sir la nomination au titre de chevalier 
ue la Légion d'honneur, de M. L. Nlverd. 
directeur du Conservatoire de Tourcoing, 
de l'Harmonie municipale et de la So­
ciété des Concerts du Conservatoire. 

Originaire de Vouzlers, M. L. Nlverd 
reçut ses premières leçons musicales de 
son père. M. Emile Nlverd, dlercteur de 
la Musique municipale de cette ville et 
de la Société philharmonique d'Alençon 

Ces premiers enseignements révélèrent 
ù heureuses dispositions, et notre conci­
toyen partit poursuivre ses études k Pa­
ria, où il fut reçu au Conservatoire, pour 
les classes de solfège et violon alto. 

Il fut malheureusement contraint d in­
terrompre ses études pour aider son père, 
et contribua alors pour une large part k 
l'éducation musicale de ses sept frères et 
soeurs. 

Après son service militaire. M. Lucien 
Nlverd obtint une bourse départemen­
tale et revint au Conservatoire de Paris, 
pour y continuer ses études. Il suivit les 
cours de composition de l'illustre maître 
Ch. Wldor. 

Il prit ensuite part aux épreuves du 
prix de Rome, puis entra comme violo­
niste dans les premiers orchestres de Pa­
ris : Opéra Opéra-Comique. Société des 
Concerts du Conservatoire e tc . . 

Comme professeur. 11 forma de nom­
breux élèves, dont plusieurs se sont, k 

: tour, ronsicrés A l'enseignement. 

sical scolaire et délégué cantonal do l'Ins­
truction publique. 

M. Jules Parsy a succédé dan* la vie 
politique k M. Dron. qu'il remplace k la 
présidence de la Solidarité républicaine. 
Tout dernièrement 11 était é lu membre 
du Comité exécutif du parti radical-so­
cial l*tc. 

Noua adressons k M. Parsy nos sincères 
félicitations. 

M. LLCIFJM NIVERD 

M. L. Nlverd dirige de nombreux or­
chestres. Il fut notamment k la tète des 
orchestres de la Gaite. des Variétés, des 
Casinos de Cauterets et de Qranvllle. 

M. L. Nlverd avait déjk une carrière 
très fcurnle. lorsqu'il arriva k Tourcoing. 
pour y prendre la direction du Conserva­
toire. Cette nomination fut le point de 
départ d'une nouvelle et féconde acti­
vité Tous ceux qui suivent la vie musi­
cale connaissent la place enviée que t ient 
notre Conservatoire dans les milieux ar­
tistiques, grâce à la compétence musicale 
et éducative de son émtnent directeur. 

Qu^lctue temps après, la direction de 
l'Harmonie municipale lui était confiée 
On sait le développement que prit bien­
tôt notre première société locale, qui. en 
maln'es Uliuuustanee* s'est couverte de 
gloire, tant en France qu'à l'étranger. 

Toureoln» doit encore k M L Nlverd. 
la célèbre BOCtété des Concerts du Con­
servatoire, (loi* les auditions artistique» 
snrt si annrèc'ées 

Mais M. L. Nlverd n'est pas seulement 
un musicien, un chef et un orcanlsateur. 
c'est aussi un comnositeur dont les ou­
vrages Jouissent d'une renommée flat­
teuse. 

Sans vouloir er.umerer Ici tout ee qui 
a été composé par notre concitoyen, rap­
pelons son célèbre drame lyrique «Dahut»; 
son opéra-bouffe « La source enchantée », 
tout récemment Interprété sur notre scè­
ne municipale, ses nombreuses œuvres 
pour orchestre, ses pièces symphnniques. 
sa musique de chambre, ses nombreuses 
pièces pour piano, violon, violoncelle, çrand 
orgue, etc... 

Notons encore que M. L. Nlverd est 
membre de l'Institut de France, ainsi que 
de l'Académie des beaux-arts et officier 
de l'Instruction publique. La nomination 
de notre concitoyen dans l'ordre de la 
Légion d'honneur couronne, on le volt, 
une belle carrière artistique. 

Nous prions M. Niverd d'accepter nos 
vive» félicitations. 

M. Jules Parsy 

Nous relevons aussi dans la promotion 
du ministère de l'Education nationale le 
nom de M. Jules Rarsy, a qui la croix de 
chevalier est décernée. 

L'activité de M. Parsy s'étend sur de 
nombreux domaines. Juge de paix sup­
pléant du canton sud de Tourcoing, il 
assura e n ' cotte qualité les fonctions de 
Juge de paix pendant prés de deux ans. 

Depuis 1936. Il est administrateur du 
Bureau de bienfaisance où 11 a pris la 
succession de son père. M. Alexis Parsy. 
ancien adjoluc au maire. 

C'est surtout dans le domaine des œu­
vres post-scolaires que M. Parsy a acquis 
des titres k la récompense que le ministre 
de l'Education nationale lui octroie au­
jourd'hui. Président actif de la Jeunesse 
de la Croix-Rouge. 11 est aussi président 
de» fifres, vice-président du groupe mu-

Le prochain déplacement 
des services de la police 

La cerésnotvl* uuiniawin»*» A l é j s . 3)0 I 
on y Hiinnaar* le* ***rg*av •* as»**!»»» «av 
fant recevra du pain béstt. 

Demain vendredi. Jour de 1* xee* pa­
tronal*, k 1» h. 80, Mgr Dewallly, cha­
noine de l-Evéché. bénir* *o4*un*ll*anan« 
un* statue da saint Blalaa. guérlaaeur des 
malade* et protecteur de* enfants. 

TJn* procession hletarlque a* déroulera. 
avec la participation de prèa da quatre-
vingts personnage*, reproduisant la vt* 
de saint Biaise 

Dimanche aura Heu la «olennlté d* 
l'Adoration perpétuelle. 

heê f a n t a i s i e s d e l ' h e u r e . . . 

Un humoriste affirmait qu'entra deux 
horloges, dont l'une était arrêtée «t l 'au­
tre avançait ou retardait. 11 préférait d* 
beaucoup la première, qui, du moin* of­
frait l'avantage d* dire la vérité deux 
fols par Jour, tandis que la second* était 
en état constant de mensonge I— 

Depuis quelque temps, las horloge* pla-
|céee an sommet de l'église Salnt-Christo-
' phe se trouvent dans le deuxième caa, 

pour le désespoir de la population. 
Mais 11 y a plus ennuyeux encore : laa 

sonneries, elles aussi, sont déréglées, e t 
fonctionnent environ sept minutes après 
l'heure ou la demi-heure, si bien que l'on 
n'y comprend plu» rien... 

Nous pensons qu'il aurs suffi de al-
gnaler cet état de choses pour que l'agen­
ce concessionnaire fasse le nécessaire 

LE FUTUR HÔTEL DE LA POLICE 

envisagées dans les divers services muni­
cipaux, et qui tendaient k donner de 
nouveaux locaux à la police. 

Nous avions, notamment, souligné le 
peu d'opportunité de ces changements. 
La municipalité a bien voulu, en partie, 
tenir compte de nos remarques. 

Le déplacement des services de la po­
lice parait néanmoins décidé et le somp­
tueux immeuble qui a été acquis dans 
ce dessein est en vole d'aménagement. 

Les exportations enregistrées 
à la Chambre de Commerce 

Pour l'année écoulée, le chiffre des ex­
portations enregistrées par la Chambre 
de commerce de Tourcoing, est sensible­
ment intérieur A celui de 1937. 

En 1938. ces exportations se sont éle­
vées k 200.593 364 fr.. alors que l'année 
précédente, elles avalent atteint 223 mil­
lions 482 000 fr. Encore faut-U tenir 
compte de la dépréciation monétaire. 

La valeur mensuelle n'accuse pas do 
variation Importante, sauf en septembre 
1938, où. en raison des événements poli­
tiques, elle a fléchi brusquement. 

Les laines lavée* et peignées représen­
tent les trois quarts de la valeur totale 
des exportations. 

Les exportations de laines filées en 
1938 accusent une lorte augmentation 
sur 1937. Leur poids et leur valeur ont 
presque doublé. Elles entrent pour plus 
d un dixième, dans le total général des 
exportations, alors qu'elles n'interve­
naient que pour le vlngtlcrme dans le to­
tal de 1937. 

Voici d'ailleurs le tableau comparatif 
de* principales marchandises exportées en 
1937 et 1038. avec l'Indication de leur 
importance dans le total général des ex­
portations : 

(Le premier chiffre est celui de 1937 ; 
le deuxième celui de 138) 

1) En poids : 
Laine lavre : 757.798 k. (8.97 %- : 

521920 k. (6 72 "e). 
Laine pelrrnée : 4 021.142 k. (47.59 To) ; 

3 523.128 k. (45 36 • * ) . 
Laine filée : 182 838 k. (2.16 Tr ) ; 

351430 k. 14.52 Te). 
21 En valeur : 

Laine lavée 22 985 565 fr (10.24 *»| : 
17 355 484 fr. (8 65 % I 

Laine pelcnée : 153 083 202 fr. (68.49 n ) , 
132 814 922 fr. (86 21 % ) . 

La.ne filée : 11.707 116 fr. (5.23 %} ; 
21748305 fr. (10.34 %). 
SI l'on examine le mouvement des ex­

portations enregistrées par la Chambre de 
commerce, dans «on ensemble, pour 1937. 
le mol» le plus faible a été Janvier avec 
4.888895 fr et mal a été le plus fort 
avec 33 543.817 fr. 

En 1938. le mois le plus faible fut mars, 
avec 15095.037 fr . et le plus fort mal 
avec un chiffre de 19.692618 fr 

Les deux plus Importants clients de 
l'exportation ont été pour les deux der­
nières années. l'Allemagne et la Tchéco­
slovaquie. 

A la Fédération des ancien* co: 
(U.N.C.) 

(iroupe du Brun-Pain. — La réunion 
trimestrielle aura lieu dimanche pro­
chain. A 10 h . «allé du cinéma de la 
rue des i Champs. Au cours de la réunion 
aura lieu la distribution des lot* aux 
adhérents ayant fait parvenir le* billet* 
de présence. 

Avant la réunion, perception de* cot i ­
sations Seront k la disposition de* m e m ­
bres : MM. J.-B. Baptiste et Alphona* 
Vercambre. 

Samedi permanence au siège ; de ser­
vice : MM. Louis Ghesqulère et Cmeat 
Hautecœur. 

Groupe des Plats. — Réunion générale 
annuelle ce Jeudi. Le secrétaire percevra 
les cotisations, de 18 h. 30. Jusqu'k la 
réunion qui commencera k 19 h. 30 ; 
ordre du Jour très chargé 

Grimpe îles Jeunes de 117. N. C. de la 
To«»èe. — La réunion générale aura Heu 
dimanche, k 9 h. 45. Perception des coti­
sations. Une tombola clôturera la réu­
nion. 

Groupe du Blanc-Seau. — La réunion 
de commission aura lieu ce Jeudi 3. k 
20 h., au siège. Les cotisation* pour 193» 
seront perçues au siège, tous Î€M diman­
ches du mois de février, de 10 k 13 h. 
De plus, une permanence aura Heu 1* 
troisième dimanche de février, chea M. 
Alphonse Vanoverfeld. 266, rue du Blanc-
Seau. 

Les titulaires de la carte du combat­
tant sont priés d" profiter de ces per­
manences pour Indiquer leur profession, 
le numéro de la carte, dont 11» «ont t i ­
tulaire*, la date de l'émission et le c o ­
mité qui l'a délivrée., ces renseignement* 
très Importants sont réclamés par la 
Préfecture du Nord pour la fixation du 
nombre des délégués au Comité dépar­
temental des mutilés, ancien* combat­
tants, etc... 

Conférence 
sur « Le fait de Lourdes » 

La conférence donnée par le docteur 
Vallet. président du bureau des consta­
tations de Lourdes, sur « Le fait de 
Lourdes » Intéressera vivement ceux de 
nos concitoyens qui assisteront k la 
aéance de mercredt prochain, k 20 h. 15. 

L'entrée sera gratuite. On peut se pro­
curer des cartes réservées chez M. Le-
cat. 15, Orand'Place. 

En l'honneur de saint Biaise 
La paroisse Salnt-Blalse célébrera di­

gnement la fête de son saint Patron, et 
déJA, diverses manifestation» religieuses 
se sont déroulées, suivies par une nom­
breuse assistance. 

Ce Jeudi, aura lieu la fête des enfants 
sur lesquels on désire appeler la protec­
tion de saint Biaise contre le* maladies 
qui les menacent, et notamment contre 
le croup. 

La fête de Saint-Panl 
à la paroisse Notre-Dame de Lourdes 

La société Saint-Paul de la paroisse 
Notre-Dame de Lourdes, célébrera son 
saint patron, le* aamedl et dimanche 
prochains. 

Le samedi, k 17 h., tournoi de boule* 
pour l'aperltif. A 19 h 30. banquet. 

Dimanche. A 9 h. 30. réunion au Cercle 
et départ en groupe pour assister k la 
grsnd messe de 10 h., chantée k l'Inten­
tion des membres vivants et défunt* de 
la société. Après la messe, retour au 
cercle et vin d'honneur. 

Tous 1rs membres sont Invités k don­
ner d'urgence leur adhésion au banquet. 

L'exposition départementale 
dn travail 

Le Comité d'action artisanale prévient 
les membres artisans que cette exposition 
se tient dans la salle des fêtes de la Polr» 
commerciale de LU e. E.le sera ouverte au 
public samedi prochain, de 15 h. k 13 h., 
dimanche et lundi, de 9 h. k 17 h. 

Tous les artisans ont Intérêt k la visiter. 

ECOLE OE PERFECTIONNEMENT DES 
OFFICIERS DR RESERVE D'INFANTERIE. 
— La prochaine séance aura Heu samedi. 
A 18 h.. 3. rue Carnot. 

ECOLE DE PERFECTIONNEMENT DE* 
SOCS-OFF1CIEKS D'ARTILLERIE. — aa­
medl. deux manifestations militaires se dé­
rouleront A Lille : A partir de 9 h. 30. sur 
l'esplanade de la Citadelle, présentation du 
nouveau matériel de toutes armes. A 14 h.. 
prise d'armes et remise de décorations. 
Pour les élèves de l'école, rassemblement 
pour le défilé, k 13 h. 15. fsce au stad* de 
la garnison, en ténue militaire obligatoire 
(képi, manteau ou capote, molletières ou 
legglns). Les sous-officlers désireux d'a*-
slster A ces deux manifestations sont prié* 
d'en aviser M Destombe*. 5. rue W -Cboc-
queel. 

COMBATTANTS REPUBLICAINS AFFI­
LIES A L'UNION FEDERALE. — Ce Jeudi. A 
18 h , réunion de commission s u siège. Di­
manche. A 10 h.. ST. rue du Haze. réunion 
générae sous la présidence d'un délégué 
dé la fédération. 

SOI.IDARITK REPUBLICAINE ( lectlOB de 
la Croix-Rouge). — Samedi, k 17 h., réu­
nion générale. 291 rue de la Croix-Bouge, 
sous la présidence de M. J. Parsy. 

UN TRISTE INDIVIDU. — La police a 
a verbalisé contre Ernest Deslcatte, M ans, 
~~ rue du Sentier, qui se livrait k des ges-

répréhen.-lbles sur ls vole publique. 
moment de son arrestation, cet Indi­

vidu était en état d'ivresse. 
UNE CHUTE DE VELO. — En rentrant d* 

son travail dans la nuit de mardi. M. Louis 
Semai, sous-chef A la gare de Tourcoing, 
domicilié 12 rue Lorthlols k Mouvsux. est 
tombé de son vélo, place de la Victoire. 
Transporté dane une maison voisin*. Il re­
çut les soins du docteur Desurmont qui 
constata une fracture du bras droit et 
quelque* contusions sans gravité. 

CHORALE « LA VOIX DES COMBAT­
TANTS . - Ce jeudi, répétition su siège. 

* Feuilleton do « Journal d* Roubaix » dn jeadi 2 février. — N 30. * 
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MARIN PERDUT, PAR 

GEORGES LE FAURE 

TJn visible effort de mémoire se tra­
duisit sur la face de l'ivrocne. 

— ...Soutier... balbutla-t-11, au bout 
d'un moment.. . Aden... 

Les assistants, y compris Pantruch. 
sursautèrent et ls maire laissa échapper 
u n soupir d* soulèvement ; 11 poussa la 
bolée vers le marin, en disant, d'un ton 
anaageant : 

— Tiens ! _ bols un court... 
• t , tandis que r autre avalait goulu-

Dsant le liquide. M. Astler poursuivit. 
tnamuant : 

— Ainsi, tu étals soutier à bord du 
•Jaan-Bejt» , avec Jean-Mari* Lemeur . 
e t tu te souviens de lui suffisamment 
pour le ireconnaltre si o n ta la m o n ­
trai t T... 

Posant la tassa vida sur la table, to 
mar in Inclina la tète afnrmattvetnent, 
murmurant, d'une voix nuis pâteuse : 

— Encore soif... 
— Tout à l'heure, fit Pantruch. S o u ­

viens-toi.. . Ecouta bien... Etals - tu à bord 
du € Jean-Bart »... quand Jean-Marie 
Lemeur a été blessé ?... T u te rappelles 
qu'il a été blessé ?... T u te rappelles 
qu'il a é té blessé, q u t u m'as conté... 

— ...Blessé, répéta l'homme, fouil lant 
ses souvenirs... 

— ...La tête... la tête ?... 
Au bout d'un moment , Pantruch s'écria 

tout à coup : 
— I l m'a di t « le pied », Je m e sou­

viens, maintenant. . . Oui, il m'a parlé du 
pied l'orteil... 

M. Astler. tout désorienté, écoutait et, 
sceptique, murmura, s'adressent à Mathis 
d'un ton désabusé : 

— J* vous l'avais dit I-, qu'attendre 
d'hommes dans un pareil é tat f _ 

Ce qui fit protester Pantruch : 

— Paît' excuse. M'sleur l"Malre... m'est 
avis qui sTalt p't'ête bon d'y voir... 

— D'y voir ?.. A quoi voulea-vous 
voir ?... Interpella M. Astler. dune voix 
Impatientée... 

— Au pied donc... puisque l'gars de 
1' < Hansen » dit, comme ça... qu'l'pled 
d'Jean-Marle... 

Le maire l'Interrompit nerveusement : 
— Mais quoi ? bonsoir, quoi !... Qu'est-

ce qu'il a le pied de Lemeur ? Cet h o m m e 
a parlé d'orteil... Qu'est-ce qu'il a voulu 
d i r e ? 

D e nouveau Pantruch saisit le Danois 
aux épaules et. le secouant avec frénésie: 

— Hein ! t 'entends ?... vieux Nordlx, 
qu'est-ce qu'il avait à l'orteil, to gars 
Lemeur ?... Qu'est-ce q u i ! avai t ?... 

L'autre fixa sur lui deux yeux qui tour-
neboulalent. tout blancs, dans les orbites; 
puis, tout A coup, accompagnant d'un 
geste tranchant de la main, les deux syl­
labes : 

— Coupe, fit-Il. 
Mathis Interrogeait d'un regard le 

maire que paraissait absorber une idée 
soudaine ; brusquement, M. Astler prit 
un parti : 

— Oardez- le Ici, cornmanda-t-U au 
cabaretier, donnez- lui à boire, juste c e 
qu'il faut pour ne pas le mécontenter e t 
qu'il dorme ; demain mat in . Il sera 
dégrisé ; alors, o n avisera... 

Sur ces mots , U sortit, l'air absorbé. 

Au pet i t mat in , un groupe, composé da 
Mathis, da Pantruch «t du matelot du 

« Hansen », qu'accompagnaient le bri­
gadier de gendarmerie et 1e greffier du 
Juge de paix, pénétrait dans le cimetière 
et gagnait l'endroit où se trouvait la 
tombe des Lemeur. 

M. Astler s'y trouvait déjà, debout près 
de la bière ouverte où, sous le drap mor­
tuaire, se devinait le corps du défunt. 
Sur un signe du maire, le fossoyeur 
rejeta le linceul. 

— Regarde I enjoignit le maire. 
Mathis et Pantruch courbèrent, en 

avant, le buste de l'homme du «Hansen», 
qui n'avait pas encore complètement cuvé 
son Ivresse de la nuit. 

— Est-ce bien là Jean-Marie Lemeur ? 
Interrogea M. Astler. 

Le marin écarqullla un moment les 
yeux. puis, les traits convulsés par une 
stupeur profonde, 11 bégaya, fixant le 
masque épouvantable : 

— Helndrlck ! 

CHAPITRE X 

Le mystère des ondes 

M. Astler avait exigé, des quelques 
témoins de la scène, dont le cimetière 
avait été 1e théâtre, la discrétion la plus 
absolue : la déclaration du Nordique 
avait Jeté, dans l'esprit de tous, un trou­
ble que l'on Imagine sans peine, trouble 
que lui-même — on te comprendra — 
partageait au plus haut degré, mais qu'il 
ne voulait pas von- se répandre dans la 
population du bourg.-

Quand il aurait tiré, de l'homme du 

« Hansen ». des éclaircissements suffi­
sants pour dissiper tout doute, alors seu­
lement, il serait temps d'aviser. 

Le principal était d'obten'- de tous les 
témoins bouche close jusqu'à nouvel 
ordre. Quant au Danois, sa situation l iré-
gulière (il avait laissé entendre qu il était 
en bordée) permettait aux autorités fran­
çaises de le consigner à la disposition de 
ses chefs. 

Il avait donc été conduit au < violon ». 
où 11 était étroitement surveillé par le 
garde champêtre et maintenu au secret. 

Ces dispositions prises. M Astier s'était 
enfermé dans son cabinet pour réfléchir 
à la s ituation et considérer les obliga­
t ions qu'elle lui imposait... comme aussi 
les espoirs qu'elle lui permettait de c o n ­
cevoir. 

Il est vrai que des espoirs — basés sur 
les balbutiements, à peine compréhen­
sibles d'unilvTogne — étranger par sur­
croit — étaient bien fragiles : mais si 
fragiles qu'ils fussent, il avait le devoir 
d'en tenir compte, car le vrai quelque­
fois, peut ne pas paraître vraisemblable : 
et 11 y avait Heu d'envisager une erreur 
macabre qui aurait fai t attribuer au 
corps, par deux fols e x h u m é di sa tombe, 
une personnalité qui n'était pas la sienne. 

Or. la conséquence de cette erreur était 
terriblement troublante ; si celui- là 
n'était pas Jean-Marie Lemeur. 11 fallait 
admettre comme réel l'appel transmis 
par T S . P . 

Seulement , quand auraient été exami­
nées les probabilités — plus ou moins 
grandes — qui permettaient d'admettre 

cette hypothèse, il faudrait envisager le 
problème — ardu, celui- là plus que tout 
autre — qui consisterait à repérer, de 
par le monde, le point d'émission de 
l'appel lancé par le naufragé 

Mais, chaque chose en son temps ; ce 
qui s'imposait tout d'abord, était de 
s'assurer du fond qui pouvait être fait 
sur les déclarations du Danois... 

C'est à l'effet d'examiner ce point avec 
l'abbé Benedlct que — vers la fin de 
l'après-midi — M. Astler s'était rendu au 
presbytère où il avait trouvé le prêtre 
émondant ses rosiers 

— Par quel hasard. Monsieur le Maire! 
s'exclama-t-tl . levant, vers le ciel, sa 
main armée du sécateur... 

Puis, remarquant to visage bouleversé 
du visiteur : 

— Que se passe-t-11 ?... lnterrogea-t-11. 
— Des choses graves, répondu le maire, 

qui. prenant le bras du prêtre, l'entraîna 
vers le presbytère. 

Quand Ils furent seuls, la porte soi­
gneusement fermée derrière eux, M. 
Astler fit, à l'abbé, le récit des événe­
ments qui s'étaient déroulés au cours de 
la soirée de la veille. 

— Et. que faire ? conclut-i l . 
— La première chose, à m o n sens , es t 

d'obtenir de l'homme du « Hansen » des 
renseignements aussi complets que pos ­
sible... Lui seul m e parait connaître le 
noeud de la situation. 

— Difficile... Il ne comprend pour ainsi 
dire pas 1e français.» Quant à la parler... 
à peine quelques m o t s - e t encore... Il 

faudrait un interprète.. Mais, où te t rou­
ver ?.. 

— Peut-être y aurait-i l quelque moyen 
de se mettre en rapport avec le * H a n ­
sen » : un de ses officiers ne demanderai t 
certainement pas mieux que de vous r e n ­
dre ce service... 

Comme cette suggestion avait fai t aa 
plisser les sourcils de son interlocuteur, 
l'abbé, Benedict observa : 

— Cela vous déplairait ?... 
— Poui deux raisons : cet h o m m e 

serait. parait-Il. en bordée... et les régle­
mente pourraient to faire reconduire à 
bord, avant qu'il put être procédé à tout 
interrogatoire, et puis... e t puis... à vous 
parler franc, ce < Hansen » ne m e dit 
rien qui vaille... 

Cet aveu fit se hausser les sourcils du 
prêtre. 

— VOUA n'ignorez pas, expliqua If. 
Astier, baissant inst inct ivement la voix 
— comme s'il eût craint que quelque 
oreille indiscrète, embusquée à proximité, 
pût surprendre ce qu'il a l la i : dire — voua 
n'ignorez pas le préjudice considérable 
qu'a porté à la « Boréale » la parte d u 
< Liberty ». dont cette Compagnie — que 
Je représentais alors e n France — ava i t 
assuré les risques de guerre... L'on a dû. 
vous dire les efforts que, personnelle­
ment . J'avais faite pour repérer l'épave 
du navire et vous vous souvanes auaat ja 
présume, la catastrophe, < 
quée, par laquelle 
vèrent réduite à r i * n _ 

U 


